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E conomie du partage, économie 
de la fonctionnalité ou économie 
circulaire : après la présentation 
des nouveaux business models 

émergents lors de la Soirée des entre-
preneurs en mai dernier, le 9 décembre 
prochain, la Pévèle Carembault s’inté-
ressera plus particulièrement à l’économie 
collaborative. « L’objectif est que les chefs 
d’entreprise ne soient pas dans une posture 
défensive mais au contraire qu’ils soient 
attentifs aux changements pour les anticiper 
et saisir les opportunités. Parce qu’on le 
veuille ou non, cela fait partie des évolutions 
de la société » confie Sébastien Deviers, 
directeur du développement économique à 
l’intercommunalité. 
Au cours de la soirée, six témoins viendront 
évoquer les craintes mais aussi les atouts 
liés à l’économie collaborative. Eléonore 
Le Bouffo, responsable du développement 
nord-est de « La Ruche qui dit oui » évoquera 
ce « drive fermier » qui permet d’acheter 
collectivement chez les producteurs locaux. 

De son côté, Pierre-Yves Banaszak, co-
fondateur de My Pop Corner, une start-up 
installée à Euratechnologies, présentera 
la plate-forme collaborative qui permet de 
mettre en relation des détenteurs d’espaces 
commerciaux avec des marques, des créa-
teurs ou des indépendants souhaitant 
exposer ou vendre leurs produits dans des 
lieux physiques. Elena Fernandes, directrice 
d’Initiatives et Cité interviendra quant à 
elle sur La Grappe, un cluster de petites 
entreprises qui favorise la mutualisation des 
moyens et la coopération économique. 
Céline Dubois-Duplan, directrice marketing 
du groupe HEI ISA ISEN en charge du dispositif 
ADICODE® reviendra, pour sa part, sur les 
problématiques de co-design et les méthodes 
développées pour favoriser la collaboration 
entre les entreprises. 
Enfin, Maxime Lambin et Thierry Lefebvre, 
respectivement les dirigeants d’Equip’Tout 
et Lambin, débattront sur l’ubérisation. Une 
soirée pour réfléchir ensemble et co-inventer 
l’économie de demain…

ET SI L’AVENIR ÉTAIT 
À LA COOPÉRATION ?

La Pévèle est un des territoires 
entrepreneuriaux les plus féconds de notre 
région. 
Beaucoup de créateurs d’entreprises du 
secteur ont été cadres dans leur ancienne 
vie professionnelle, ont exercé des 
responsabilités et mettent désormais leur 
expertise au service des autres. Ils ont envie 
d’écrire leur propre histoire et se lancent 
dans l’aventure entrepreneuriale sur leur 
propre champ de compétences. 

Pour de nombreuses entreprises pévèloises, 
« Uber », « Airbnb » ou « Blablacar » 
semblent être des concepts assez éloignés 
que les plus jeunes utilisent ponctuellement. 
La révolte des taxis contre « Uber », les 
attaques fiscales contre « Airbnb » ou les 
interrogations sur les méfaits de l’économie 
collaborative, ne les touchent pas outre  
mesure. En revanche, il suffit que leur 
secteur d’activité consistant à vendre ou 
à louer du matériel que l’on peut trouver 
sur Le Bon Coin, hors de toute norme et 
de tout contrôle, soit menacé pour que 
les dirigeants se sentent beaucoup plus 
concernés…

Pourtant, force est de constater que les 
innovations se situent souvent au croisement 
de plusieurs disciplines, en hybridant 
plusieurs savoir-faire pour toujours enrichir 
la proposition de valeur au client final. 
Aujourd’hui, un cabinet de conseil digne de 
ce nom saura travailler tant sur le fond que 
sur la forme de ses prestations en croisant 
des expertises pointues et variées. 

Si l’économie collaborative, c’est le « court-
circuitage » massif des intermédiaires rendu 
possible grâce au numérique, elle peut aussi 
être une formidable carte à jouer pour un 
territoire de coopération et de réseaux. 

Et si un des enjeux était finalement d’utiliser 
l’économie collaborative pour décupler les 
réussites des entreprises de la Pévèle ? 
Et si, grâce à l’économie collaborative, 
les compétences des entrepreneurs de la 
Pévèle s’unissaient au gré des missions 
pour conquérir des marchés au-delà de 
la métropole lilloise ? Et si un consultant 
en RH de Phalempin travaillait avec un 
marionnettiste de Cysoing et un cuisinier 
d’Avelin pour proposer un concept qui 
boosterait la productivité des équipes 
d’entreprises de taille mondiale ? 
Et si l’avenir était à la créativité, à la 
collaboration et à l’ambition… 

par Bernard Cortequisse  
Vice-président de la Communauté 
de communes Pévèle Carembault en 
charge du développement économique
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Faut-il prendre le virage de l’économie collaborative ? Ou au contraire 
s’en détourner ? La Pévèle Carembault organise le 9 décembre prochain 
une soirée consacrée à l’émergence de ces nouveaux business models…

SOIRÉE ÉCONOMIE COLLABORATIVE

Co-inventer 
l’économie de demain

Inscriptions au 03 20 59 30 76 
ou auprès de Séverine Lembas
slembas@pevelecarembault.fr

SOIRÉE ÉCONOMIE 
COLLABORATIVE : 
UN NOUVEAU BUSINESS MODEL
Conférence-débat suivie 
d’un cocktail. 
MERCREDI 9 DÉCEMBRE 2015
À 18H30
Domaine des Cigognes
route Nationale
D 917, Lieu Dit Pont Thibault 
à Ennevelin
Entrée GratuitE



ourquoi avez-vous rejoint le Club 
des Pionniers du Développement 
Durable ?
Carine Jourdain : Quand j’ai quitté 

le secteur bancaire en juillet 2014 pour 
reprendre l’entreprise familiale, je me 
suis soudain sentie assez seule. Dans mon 
ancienne activité professionnelle, j’étais 
très entourée. Aussi, lorsqu’on m’a donné 
l’opportunité de rejoindre ce club de chefs 
d’entreprise qui partage les mêmes valeurs 
et chemine sur la question du développement 
durable, j’ai tout de suite saisi l’occasion…

A quel rythme vous rencontrez-vous ?
Carine Jourdain : Jusque-là, nous nous 
voyions une fois par trimestre, si possible 
sur l’heure du déjeuner de 12 h à 14 h, c’est 
beaucoup plus facile pour les chefs d’entre-
prise ! Mais, nous allons dorénavant essayer 
de nous rencontrer une fois par mois. Depuis 
le début, nous sommes accompagnés par un 
cabinet extérieur avec qui nous élaborons une 
matrice nous permettant d’obtenir une image 
de notre entreprise à l’instant T. Cela nous 
aide à avoir une vision globale et à la faire 
ensuite évoluer au regard du développement 

durable. Parallèlement 
à ces réunions, un coach 
vient dans mon entre-
prise une fois par mois 
pour travailler un point 
en particulier. Chez moi, 
il s’agit de l’aspect com-
munication extérieure. 

Qu’est-ce que cela vous apporte 
concrètement ?
Carine Jourdain : C’est incroyablement enri-
chissant ! Lorsqu’on fait partie d’un groupe 
comme celui-ci, on s’aperçoit vite que nous 
sommes tous confrontés aux mêmes problé-
matiques et que nous nous posons les mêmes 
questions. Et ce, même si nous évoluons 
dans des secteurs d’activités très différents 
comme l’agro-alimentaire, le bâtiment ou 
encore la chimie. C’est finalement très ras-
surant ! D’autre part, nous sommes vraiment 
dans la co-construction. C’est-à-dire qu’on 
échange et qu’on s’apporte mutuellement des 
réponses. Aujourd’hui, mon souhait est de 
m’inscrire dans cette démarche de dévelop-
pement durable en pérennisant les emplois 
de mes collaborateurs et en essayant de 

diminuer mon impact sur l’environnement. 
Cela passe par des choses toutes simples : 
par exemple, commencer par installer des 
sondes thermostatiques sur les radiateurs 
du bureau !

Pigeonord
1935, rue Albert Ricquier, Beuvry-la-Forêt 
Tél. : 03 20 64 84 58

Club des Pionniers du Développement 
Durable
Informations auprès de Christopher Duriez 
Tél. : 03 20 59 30 76
cduriez@pevelecarembault.fr

A pprendre à faire ensemble : tel 
est le maître-mot de la nouvelle 
règlementation thermique (RT 2012) 
qui oblige désormais les artisans à 

œuvrer de concert afin de garantir l’étanchéité 
à l’air d’une habitation. Conscientes de 
l’évolution des métiers du bâtiment, fin 2013 
dix entreprises du territoire de la Pévèle ont 
signé une charte qualité (Quali’Pévèle) et se 
sont constituées en association. Objectif : 
faire monter en puissance les entreprises 
de la Pévèle sur l’éco-construction, leur 
donner une meilleure visibilité et offrir plus 
de lisibilité aux clients. Depuis, les Eco-
bâtisseurs de la Pévèle organisent des 
événements, assistent à des formations 
organisées en partenariat avec le CD2E et 
participent à des chantiers collectifs. « Pour 
nous la formation est essentielle » confirment 
Aurélien Augez et Matthieu Brassart, les 
deux dirigeants de Matlex qui viennent de 
racheter la société Avenir Rénovations. « Les 
initiatives menées par la Communauté de 
communes et le Centre de développement 
des éco-entreprises sur l’éco-construction 
(CD2E) nous ont ouvert d’autres perspectives 
pour l’avenir » confie Aurélien Augez. « Pour 
ma part, je crois beaucoup en l’isolation 
extérieure. Avec Matthieu, nous souhaitions 
élargir nos compétences dans ce domaine. 
Aussi, lorsque l’opportunité de reprendre 

une entreprise que nous connaissions via 
le groupement des Eco-Bâtisseurs et avec 
qui nous travaillons régulièrement s’est 
présentée, nous l’avons saisie ». Aujourd’hui, 
Matlex et Avenir Rénovations comptent 12 
salariés et couvrent une palette de savoir-faire 
qui va de la pose de poêle à bois au ravalement 
de façade en passant par la maçonnerie, la 
plâtrerie et le pavage. «  Quali’Pévèle nous a 
permis d’avoir une appréciation un peu plus 
globale du marché d’aujourd’hui. Et ça, c’est 
précieux… »

www.ecoconstruction-qualipevele.fr

Avenir Rénovations
11, rue des Quatre Cornets, Templeuve
Tél. : 03 20 59 50 18
www.avenir-renovations.fr

Matlex
1325, route nationale, Mérignies
Tél. : 03 20 90 88 42
www.matlex-energies.fr

Fondé par Sylvain Breuzard, P-DG de Norsys 
à Ennevelin et Olivier Vigneron, ancien 
consultant, le Réseau Etincelle aide les 
jeunes à être entrepreneur de leur vie.

Chemise blanche et costume noir, Kyle, 24 ans, 
tranche au milieu de ses petits camarades. « J’ai 
décidé de jouer le jeu jusqu’au bout » s’amuse- 
t-il. Comme une douzaine de jeunes du territoire 
de la Pévèle Carembault, Kyle vient d’achever 
une formation initiée par l’intercommunalité 
au sein du Réseau Etincelle  : neuf jours pour 
travailler sur son projet personnel et devenir 
entrepreneur de sa vie. Un projet ambitieux ! 
« Actuellement, je me forme au métier de 
délégué pharmaceutique mais plus tard, 
j’aimerais créer ma propre société de 
dépannage et de maintenance informatique » 
confie le jeune homme. 
« Participer à cette session du Réseau Etincelle 
m’a permis de poser des questions sur la 
création d’entreprise et d’affiner mon idée ». 
Adeline, 29 ans, a elle aussi un nouveau projet 
en ligne de mire. « Il me manquait deux modules 
pour valider une formation d’aide médico-
psychologique. Suite au stage, j’ai décidé de 
me réinscrire pour terminer mon cursus et 
décrocher un diplôme. Cela faisait longtemps 
que j’y pensais mais je n’avais jamais franchi le 
pas ».
Susciter l’envie d’être pro-actif chez des jeunes 
sortis du système scolaire sans diplôme ou 
avec de faibles qualifications : tel est l’objectif 
du Réseau Etincelle. Un concept à la pédagogie 
innovante imaginé par Sylvain Breuzard, P-DG 
de Norsys et Olivier Vigneron délégué général et 
ancien consultant formateur en entreprenariat. 
« L’idée est de les mettre en situation » explique 
Emilie Thieffry, déléguée territoriale Nord-Pas 
de Calais de l’association. 
« Pendant 60 heures, ils travaillent en groupe, 
rencontrent des chefs d’entreprise, étudient 
leur posture, leur façon de se présenter ». Près 
des 93 % des jeunes qui ont participé à la session 
entreprennent des actions par la suite (envoi de 
CV, recherche active d’emploi, etc.) et un jeune 
sur deux repart dans un parcours de formation. 
Parfois, il suffit juste d’une étincelle…

http://reseau-etincelle.org

Aux commandes de l’entreprise Pigeonord depuis un an 
et demi, Carine Jourdain a rejoint le club des Pionniers 
du Développement Durable. 
Une expérience très enrichissante…

Il y a deux ans, dix entreprises du bâtiment du territoire se constituaient en association pour répondre aux 
nouveaux enjeux du Grenelle de l’Environnement. L’occasion d’échanger entre professionnels mais aussi de 
se former…

« Nous sommes dans 
la co-construction »

RÉSEAU ÉTINCELLE

ÉCO-BÂTISSEURS DE LA PÉVÈLE

Devenir 
entrepreneur 
de sa vie

L’importance de la formation

CARINE JOURDAIN
DIRIGEANTE De pigeonord
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3 questions à...

Les formations des Éco-Bâtisseurs de la Pévèle sont animées par Alain Lucas du CD2E.

Les jeunes participant à la formation du Réseau 
Etincelle ont rencontré des chefs d’entreprise… Une expérience « très enrichissante » selon 

Carine Jourdain, dirigeante de Pigeonord.

...et sont devenus entrepreneur de leur vie !



Transport, voyage, logement : l’ubérisation de la société est en marche. Faut-il s’en inquiéter 
ou au contraire transformer cette évolution en atout ? Entretien croisé entre Maxime Lambin, 
dirigeant d’Equip’Tout et Thierry Lefebvre, P-DG des établissements Lambin.

C’est Maurice Lévy, P-DG de 
Publicis qui emploie pour la 
première fois le néologisme 
en décembre 2014 dans une 
interview au Financial Times.  
« Tout le monde commence 
à craindre de se faire 
ubériser » explique-t-il alors 
désignant ainsi la peur de 
toute entreprise dominante 
sur un marché de voir celui-ci 
se faire très vite redessiner 
par un nouvel acteur de 
l’économie numérique. 

DOSSIER

Qu’est-ce que 
l’ubérisation ?

Ubérisation de l’économie : 
menace ou opportunité ?

V ous travaillez tous les deux dans des 
secteurs d’activité facilement « ubé-
risables » : la location de matériel et 
la vente de machines pour l’entre-

tien des espaces verts. Est-ce une menace 
réelle pour vous ?
Maxime Lambin : Pour moi, oui ! Equip’tout 
est spécialisée dans la location de matériel 
pour les professionnels et les particuliers. Les 
plates-formes collaboratives qui permettent 
de partager des équipements en B to B ou B to 
C sont clairement une menace parce qu’elles 
bouleversent totalement le marché et cela, 
sans avoir à supporter nos coûts de fonction-
nement et notre pression fiscale. 
Thierry Lefebvre : L’ubérisation est la réponse 
de la jeunesse à l’Establishment. Elle ne réus-
sit pas à s’intégrer alors elle contourne le sys-
tème. Ubériser c’est mettre en relation une 
demande et un besoin avec une offre et des 
ressources. Cela permet d’apporter un service 
rapide, de qualité et au moindre coût. L’exemple 
d’Uber est flagrant. Cette plate-forme est née 
du ras-le-bol de Travis Kalanick, son fonda-
teur, qui en avait assez d’attendre trois quarts 
d’heure pour trouver un taxi à Paris ! Pour 
toute entreprise, l’ubérisation est synonyme 
de menace mais elle peut aussi être positive…

Cette révolution numérique pourrait-elle 
finalement être une chance ? 
Maxime Lambin : L’ubérisation a le mérite de 
nous pousser à remettre en question notre 
business model. Cela nous oblige à évoluer et 
c’est plutôt positif. Les modèles en péril au-
jourd’hui sont ceux qui apportent le moins de 
services à leurs clients. 
Thierry Lefebvre : Je crois qu’il faut effective-
ment se poser les bonnes questions, remettre 
le client au centre des préoccupations et être à 
l’écoute de ses besoins. En cela, l’ubérisation 
rejoint l’économie de la fonctionnalité et c’est 
extrêmement positif. Il faut également être 
capable d’offrir des services pour recevoir. Par 
exemple, on ne facture pas le conseil, c’est une 
vraie valeur ajoutée.

3

Quelles seraient les solutions, selon vous, à 
mettre en place ?
Thierry Lefebvre : Je pense que l’ubérisation 
répond à un besoin d’affiliation sociale et  que le 
numérique permet de développer cette appé-
tence. Sur notre site marchand – www.lambin.
fr - nous avons mis en place un blog ouvert aux 
commentaires des clients où nous évoquons 
les travaux de saison, les conseils d’entretien, 
où nous faisons des focus produits, etc. Il est 
également possible de suivre sa commande 
en ligne. Alors, pourquoi pas, dans un avenir 
proche, filmer l’intervention d’un mécanicien 
lorsqu’il répare une machine ? C’est innovant, 
cela valorise notre collaborateur et cela ap-
porte une certaine valeur ajoutée. Par ailleurs, 
pour diminuer l’usage des phytosanitaires qui 
est une demande récurrente de nos clients, 
nous avons imaginé une offre collaborative 
autour de l’éco-conception des espaces verts. 

Bref : il faut savoir anticiper les besoins !
Maxime Lambin : Chez Equip’Tout nous 
commençons à réfléchir à l’idée de mettre 
en place une communauté. Vous savez que 
nous sommes une cinquantaine d’entreprises 
sur la ZAC d’Orchies et qu’on ne se connaît 
pas  ? Alors, pourquoi pas imaginer à terme 
un réseau social autogéré à l’échelle de 
l’intercommunalité ! Les chefs d’entreprise du 
territoire ont déjà développé des liens à travers 
le club des Dirigeants Durables. Cela nous 
permet de s’inspirer des autres et d’échanger 
des bonnes pratiques. On est sur du partage 
d’idées et sur de la co-construction. Pour moi, 
il faut bien faire la distinction entre des plates-
formes du type Uber ou Floow2 qui sont sur du 
transactionnel et Airbnb ou Blablacar qui sont 
sur du collaboratif et du partage. Lutter contre 
l’ubérisation c’est tisser un maillage inter-
entreprises, développer les relations humaines.

Thierry Lefebvre : Effectivement, on pourrait 
très bien concevoir un système de plate-forme 
collaborative à l’échelle de la communauté de 
communes qui permettrait de développer le 
même genre de services qu’un Floow2 entre 
les entreprises du territoire. Et pourquoi pas 
utiliser une monnaie d’échange virtuelle ? 
Après tout, on peut tout imaginer… 

Équip’tout
ZAC de la Carrière Dorée, Orchies
Tél. : 03 20 61 64 74
www.equiptout.fr

ETS Lambin
ZAC de la Carrière Dorée, Orchies
Tél. : 03 20 71 85 88
www.lambin.fr

LA GRAPPE À LILLE

Quand la force du collectif 
prévaut sur la concurrence

A Lille, le cluster La Grappe porté par Initiatives 
et Cité fait figure d’exception dans le paysage 
économique. Plusieurs micro-entreprises évo-
luant principalement dans le secteur de l’ESS* 
ont décidé de se regrouper et de partager un es-
pace commun. Parmi elles des communicants, 
des consultants, un bureau d’études en dévelop-
pement durable, une agence de création de sites 
web, etc. « Un des axes de La Grappe est de fa-
voriser la mutualisation des moyens et la coopé-
ration économique » explique Eléna Fernandes, 
directrice d’Initiatives et Cité. Un écosystème 
vertueux favorable au développement des af-
faires. En effet, si les entreprises sont souvent 
de petites entités, elles sont capables en se 
réunissant de structurer une offre commerciale 
commune et de décrocher des marchés. «  La 
force du collectif prévaut sur la concurrence » 
conclut Eléna Fernandes. Un modèle inspirant…

La Grappe
75, rue Gambetta, Lille. Tél. : 03 20 08 06 93
www.initiativesetcite.com

Christopher Duriez, Chargé de mission Entreprises & développement durable à la Pévèle Carembault s’entretient avec Maxime Lambin et Thierry Lefebvre sur l’ubérisation.

A Lille, le cluster d’entreprises La Grappe permet de mutualiser les moyens. *Economie Sociale et Solidaire
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es murs fraîchement repeints en 
blanc, une délicieuse odeur de café, 
un open space à taille humaine et du 
wifi haut débit : le coworking rural 

qui vient d’ouvrir ses portes dans les locaux du 
Moulin Waast à Mons-en-Pévèle donne tout de 
suite envie de s’installer et d’allumer son ordi-
nateur. « L’idée d’un tiers-lieu a germé il y a un 
an » se souvient William Broc, secrétaire de 
« Je travaille au vert », l’association qui porte le 
projet. « A l’automne 2014, plusieurs réunions 
organisées à l’initiative de la Communauté de 
communes Pévèle Carembault ont permis aux 
habitants du territoire de découvrir le concept à 
travers les interventions des responsables du 
Mutualab et de la Coroutine à Lille » poursuit 
celui-ci. « Nous avons ensuite pris le temps de 
mûrir le projet et de chercher un lieu suscep-
tible de nous accueillir ». Après avoir trouvé 
deux endroits – dans les locaux de l’inter-

communalité à Orchies et au Moulin Waast à 
Mons-en-Pévèle – les futurs coworkers créent 
l’association « Je travaille au vert » en juin 2015 
et profitent de l’été pour transformer les deux 
espaces. « C’était un peu le système D » confie 
amusé William Broc. « Nous avons récupéré ici 
ou là du mobilier grâce à l’APES, de la peinture, 
des chutes de papier peint, etc. ». 

Éviter l’entreprenariat pyjama 
Ouverts depuis quelques semaines, les deux 
espaces offrent désormais aux travailleurs 
indépendants du territoire la possibilité de 
sortir de chez eux et de partager un bureau. 
«  L’objectif du coworking est vraiment de 
rompre l’isolement et d’éviter l’entreprenariat 
pyjama » confirme William Broc. « C’est un lieu 
d’échanges, de rencontres, de mutualisation et 
de convivialité ! ». Les coworkers peuvent opter 
pour plusieurs formules au choix : le forfait 

permanent pour 170 € par mois permet de 
disposer d’un bureau fermé ; le forfait nomade 
à 120 € par mois d’avoir un accès illimité à 
l’open space ; et une tarification à la demi-
journée est également possible moyennant 
l’achat d’une carte de 10 tickets valable six mois 
(50 €). « Enfin, nous sommes actuellement en 
train d’expérimenter un pass qui permettrait 
aux adhérents d’accéder aussi bien aux deux 
espaces de coworking de la Pévèle qu’à 
la Coroutine et au Mutualab en métropole 
lilloise » conclut le secrétaire de l’association. 
Une raison supplémentaire pour travailler au 
vert…

Mon’s Moulin
350, rue du Moulin, Mons-en-Pévèle 
et La Chicorée
3, rue Jules Roch, Orchies
http://jetravailleauvert.org

Vous voulez vous implanter à Cysoing
ou Genech ?
Vous recherchez un terrain à vocation 
économique ? Des terrains entre 1 500 et 
6 000 m2 sont d’ores et déjà disponibles en 
prévente. 
Informations auprès d’Odile Sévin 
Tél. : 03 20 59 13 86 
osevin@pevelecarembault.fr

Tester, créer et pérenniser son 
entreprise
La BGE Hauts de France offre des conseils 
personnalisés, organise des ateliers collectifs 
thématiques et vous permet de tester votre 
activité sur le marché.
Informations auprès de Romain Boucher 
rboucher@bge-hautsdefrance.fr

Deux espaces de coworking viennent de voir le jour sur le territoire de la Pévèle 
Carembault. Une aubaine pour les travailleurs nomades... 
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Après Orchies, l’espace Mon’s Moulin a ouvert ses portes début novembre à Mons-en-Pévèle.

ESPACES DE COWORKING À MONS-EN-PÉVÈLE ET ORCHIES

Et si, vous aussi, vous travailliez
au vert ?

V ous souhaitez implanter votre entre-
prise en Pévèle Carembault  ? Vous 
cherchez à acheter un local com-
mercial ? Ou à louer un bâtiment 

pour agrandir votre activité ? Rendez-vous sur 
le site www.locauxpro-pevelecarembault.fr. 
Initié par l’intercommunalité, ce nouveau site 
internet recense des annonces immobilières 
destinées aux professionnels sur le territoire. 
Pratique, simple d’utilisation et mise à jour très 
régulièrement, cette plate-forme entièrement 
gratuite donne la possibilité aux entrepreneurs 
de consulter les offres d’un seul coup d’œil et 
aux agents immobiliers de déposer leurs an-
nonces en ligne. Un bon plan à mettre tout de 
suite dans vos favoris !

Informations auprès d’Odile Sévin 
Tél. : 03 20 59 13 86
www.locauxpro-pevelecarembault.fr

BOURSE AUX LOCAUX

Votre futur bureau en un clic !

Locaux à louer sur le parc d’activités de la Planque à Pont-à-Marcq

Les rendez-vous des dirigeants 
durables
Pour faire le plein d’idées et échanger avec 
d’autres décideurs, l’intercommunalité 
organise des rencontres au sein d’entreprises 
innovantes pour les entrepreneurs prêts à 
s’engager dans la démarche du développement 
durable. 
Au programme des prochains mois :
• Jeudi 10 décembre : En quoi le confort est-
il au service de l’innovation ? Adéo, Ronchin.
• Jeudi 4 février : Qu’est-ce que l’économie 
circulaire ? Néo-éco Recycling, Haubourdin.
• Jeudi 7 avril : Comment enchanter ses 
clients ? Salti, Marcq-en-Barœul.
• Jeudi 2 juin : Comment entreprendre dans 
le social business ? BON et bien, Templeuve.  
Inscriptions auprès de Christopher Duriez
Tél. : 03 20 59 30 76
cduriez@pevelecarembault.fr 

Soirée A’faire du Douaisis
La CCI Grand Lille, agence territoriale de 
Douai, vous convie à la seconde édition de la 
soirée A’Faire sur le thème « Développez votre 
réseau et boostez votre business ». 
Au programme : les secrets de la réussite 
des entrepreneurs et comment atteindre ses 
objectifs business en 6 étapes ? 
Entrée : 15 €
Informations sur www.grand-lille.cci.fr

Soirée Économie collaborative :
un nouveau business model
Conférence-débat suivie d’un cocktail. 
Venez échanger sur l’économie 
collaborative. Représente-t-elle de 
nouvelles opportunités ou des menaces 
pour votre entreprise ?
Mercredi 9 décembre à 18h30 
Domaine des Cigognes, route Nationale
D 917, Lieu Dit Pont Thibault à Ennevelin
Entrée gratuite.
Inscriptions au 03 20 59 30 76 ou à 
slembas@pevelecarembault.fr

Les suites du débat public
Après avoir mené un débat public au printemps 
dernier, la Pévèle Carembault organise un 
forum de présentation des compétences 
retenues. Quel produit tirer de la participation 
des citoyens au débat public ? Leurs 
propositions ont-elles été entendues ? 
Mardi 15 décembre à 19h
à la salle des fêtes de Mons-en-Pévèle.
Informations auprès de Jade Corrente
jcorrente@pevelecarembault.fr


